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SERMON PREMIER

Sur ces paroles du i. Chapi f. i;

Ainsi donc il rìy a maintenant nulle

condamnation a ceux qui font en lejus

Christ , lesquels ne cheminent point seioft

la chair , mais selon l'EJfrit.

TRE ÈÌíIeÌVS ChRÍsÍ,1

c'est la definiciûndu^Chre-

tien : cheminer selon i'Esprit,

c'est ía description. Etre en

ìesus Christ , c'est ce qui fàir le Chré

tien : Cheminer félin fEsprit , c'est ce
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qui le faic paroítxe ce qu'il est. Etre en

ìeÇus Christ, le conMtuc: Cheminerfé

lon fÈfprìt le prouve. L'un est son Es

sence, 1 autre est sa propriété, maïs In

séparable. L'un est le principe, l'autre

la conclusion. L'un est la racine , l'au

tre le fruit. L'un est la foy , l'autre les

bonnes œuvres. L'un est l'ame , l'autre

est l'action. Qu'est-ce qui fait Thorn-

me ? l'union de l'ame avec le corps.

Qu'est-ce qui fait le nouvel homme ?

l'union de IeíUs Christ avec cette ame.

Comment savez vous qu'un homme a

une ame ? On ne la voit point ; on ne

la touche point ; mais on peut aisément

juger de sa présence par les effets, par

ce qu'il se meut, qu'il respire , & qu'il

marche. Comment savez vous que le

nouvel homme a l'Eíprit de Dieu ? On

ne le peut pas voir, ni toucher non

plus , mais tâtés lui le poulx, &r voyés

s'il rcípire : son poulx est la foy , l'Es-

prk de Dieu n'est autre chose qu'un

divin souffle, sa respira ion, l'oraison,

ses niouvemcns & ses démarches les

bonnes œuvres. Les artères lui battent*

il y a donc un principe de vie secret S£

intérieur
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intérieur. U marche, , U n est' donc pas « .

mort , chemíne-t'-íl selon l'Espric j U

est donc en Christ.

Mais d'òU VÍent j dires VoiiS* Une u*

étrange expression * Etré en cbrifi \ Qui

jattlais à oui dire j que lés servíteUrt

fussent dans lé Maître $ ou les Díící-»

pies dártS le Seigneur i ou niêrrie que léá

membres fusient dans le Chef ? Ce foiit

des prodiges , des prodiges énlá íîáttt*

ré , mais dé douces merveilles $ & dô

preaeux mystères dans l'ordré dé ll

graée : Prodiges hlémé * íî vous vouíe'si

mais prodiges d'Amour. Cé n'est pas"

le seul prodige que Christ à fait ; mata

c'est bkn lé plu ? grand &: lé plus doux,

que cette merveilleuse manière dont íl

daigrte s'Unir à nous, EÌle est surnaturel^

le j U a fâlu i'exprirrier én tin langage

surnaturel. Qui nous découvrira lé

sens de ce langage, Sera ce S>, Augus

tin ? Serâ ce Chrysoftorrte, L'un est le

meilleur des Pérès Lâtxns j & l'autre

des Grecs, IÍ semble ddnc bien à pro

pos dé lés éortfulter > ou l'un Ou í'âutîêj

ou tous les deux; carnoUsavOns iéufs

Coniniencáííes, Mais s'il arrivé qtíé

Al B;
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S. Augustin soit obscur & Chrysosto-^

me díficile , comme il arrive quelques

fois , qui nous éclaircira le premier *

qui nous expliquera le second ? II ne

fauc pas pourtant se rebuter, car l'un

& l'autre a beaucoup écrit, & s'ils

font quelque fois obscurs, on peut pren

dre lumière des autres endroits qui íbnt

clairs chés Eux: Comme les difficul

tés de Tite Live ou de Vblyhe ne se peu

vent mieux démêler , que par la con

férence des autres paíïàges de ces mê

mes auteurs ; & c'est ce que font les

Critiques. Que S. Augustin interprè

te S. Augustin, & Chrysostome Chry-

fostome , c'est le vrai , c'est le seul mo-

' yen d"en venir a bout: C'est ce qu'ont

toûjours fait les Théologiens. Ouy ,

mais par cette raison, il n'est plus be

soin de S. Augustin , laissons là Chry

sostome : ce qui soit dit sans les mépri

ser. Nous pouvons bien nous en passer

car nous avons S. Paul, Expliquons

donc S. Paul (par S. Paul. Qui doutera

qu'il ne soit lui-même le meilleur in

terprète de ses propres intentions ?

Chrysostome nc peut pas Expliquer S.1

: AugustilV
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Augustin, ni S. Augustin Chrysostome $

car c'écoit deux Eíprits & deux génies

fort differens. Mais S. Pierre Sc S. Iean

pourroienc fort bien Expliquer S, Paul,

s'il étoit besoin ; parce qu'ils ont été

poussés & animés d'un seul & méme

Esprit. Et neantmoins pour savoir qu'est-

ce qùètre en Chrifi -, nous n'avons pas

besoin de S. Paul : Car il repete si íou-*

vent cette Expression en ebrifi , en un

seul chapitre , en une seule page, en un

seul verset , quelque sois meme fans

qu'il nous en paroisse aucune neceíïîré,'

qu'il semble que ce soit une eípece d'af

fectation, 8ç qu'il pèche contre les ré

gies du discours : Mais ô belle , ô sain

te affectation ? c'est une heureuse &C no-

ble figure de sa Rhétorique céleste. O,

fi nous aimions Christ comme l'aimoit

S. Paul, quand ce nom de Christ re->-

sonneroit & nuit &: jour a nos oreilles»

nous n'en serions jamais choqués, tant

il est doax. Mais nous avons plus de

délicatesse, parce que nous avons moins

d'amour. II y a des personnes , qui pour

s'accommoder a l'cloquence, ou pluìot

au debout du siécle , font difficulté d|e

A 3 re*
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repeter souyentle mot de Christ dans

urie mç'me période. Pour noys suivons

piûtôç §, Paul , &: comme M soyons

prodigues de penprade Christ. Croyés

moy , yí, f, , U ne gaste rien , si )ç çott**

fiat triomphe , que ce soit en Chrifî-,

Ç\ jç benîs E)ieu , si Dieu me bénit , cjue

ce soit en Iesiis Christ Si je connois un

ffomme , que cela mtrne soit en Chrifl.

Hors de \uj je mfms rkn . le ne 6îís tíen.

Ma viç , mon mouvement > mon Etre

c'est d être en Çhrift, S, Paul donç nous

apprend qu'il y a naturellement un aby-

fnç dç d'stançe de Dieu a nous , &: de

nous ?, Dieu, nonfeuíemenr a cause de

notre bassestç $c de ft Majesté ; ce qui

•seul fumVbit, pour nous Interdire l'ac-

ce*s de. fa gloire &: dç son Royaume;

Çar la chair &: lç íàng , cette pauvre na

ture, animale , quand mé'me elle ne se-

fOlc pas pc çheresse , ne sauroit hériter

lç Royaume de Dieu; maissur tout a.

cause de nos pê'ché's , <8í de la Justice.

1q glaiyç nous dcfFçndoit 1'çntree du

Paradis C'éWt içj le grand abyme. fl

íalloiç un Médiateur qui le vint com-

htetì qui vint satisfaire pour no$ psches,
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ôC appaifer cette Iust'ce , Sc qui vînt u-%.

nîr nonseuiement Dieu avec les hom

mes , mais aussi les hommes avec Dieu;

car il fàlloit faire l'un &: l'autre. 11 est:

venu , & il l'a fait. Mais comment l'a-

t'il fait ? Lors qu'il prie a soy notre Na

ture , il fie la moitié de l'ouvrage , unif

iant Dieu avec les hommes , & deve

nant nôtre Emmanuel, Dieu avec nous.

Mais nous n'étions pas encore unis avec

Dieu , & nous ne pouvions pas dire ,

jious avec Dieu. Nous pouvions dire,

jesuis a mon bien aimé-, mais non pas a-

jouter, &mon bien aimé ejl a, moy. Si le

Fils de Dieu , comme il avoir joint per

sonnellement la Nature divine avec la

Nature humaine dans les flancs de la

Sainte Vierge , n'eut aufll joint mysti

quement par la foy comme par une au

tre Vierge nos cœurs avec son corps

mort&C ressuscité. I'ay dit , nos cœurs

avec son corps : Car il s'agit ici de sa

voir comment nous sommes en Ieíûs

Christ. Or qui s'aviíà jamais de dire

que nos corps fussent dans le corps de

Christ ? I'ay dit encore , avec son corps

mort $C ressuscité, parce que la foy con-

A 4 tem
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temple 'son Sauveur en ce double feixs^"

pu fur la Croix oudans leGiel ; çom-r

me mort fur. la Croix , comme ressuie*-

'té 4ans le Gel, & jamais fur l'Autel;;

pu comme notre pleïge, ou comme

notre Chef; nôtre pleige fur k Croix:

pu il payoit pour nous , Sc nôtre Chef

ílans.le Ciel,d'ouil règne fur nous, £ç

d'ou il vk en nous. II n'est plus avec-

nous» H est reciré dans le Ciel. Nòtre

Emmanuel difok S. leàn 4 converséparmi

nous i plein degrâce fr de vérité comme

fous le., pavillon de íà chair , vous aurès,

difok lefus Christ Uujfiurs les pauvret.

4v*c mous > mus vous ne m aures pas tou

jours ayêc vous, Non j. Seigneur , mais

i\om avons bien par ta grâce dequoi

nous çoníòler, de ton absence : Car tu

es en nous Sc nous fptnmes en toi ; ce

qui est beaucoup plus. Q que nôtre

uni;n spirituelle nous récompense ri-

çhenun;: ûc ta, sépara: ion, corporelle?

Qn peut estre avec toi , & cependant

ç.re hon <ie toi , comme Iudas e'toit a-

yec ta! , mais id ne fut jamais en toi par

ía foy , &: m n'étois pas dans lui non

plus , çar Sacan y étok; Certainement
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ietotqvi s éloignent de toi périront, mais

quant a. moi etadhérera toi-, d'être en toi>

test mon bien , &mon souverain bien en

çc môde.Pourquoi pensés vous que jave

dit, en ce monde ? Parce que S. Paul

n'exprime pas ainsi la félicité de l'au

tre vie. Iamais vous ne trouverez qu'il

ait dit , que dans le Çiel nous scrons en •

Christ. Quoi donc ? avec Iesus Christ.

31 ne dit pas , je désire de déloger & d'être

cn Christ , II y écoit déja. mai-; je dejtre

'4e déloger fr dêtre avec ChriB, Pour

quoi cela ? parçe qu'il n'y éroit pas. Et

íi le Corps de Christ eut été fur la terre,

fur mille Autels, & dans S. Paul méme,

chez lui , dans son corps j'ose dire que

S. Paul eut eu mauvaise grâce de four

haiter d'êtçe avec Christ , sarts aioûter

du moins , avec Christ en íà gloire, ar-

vec Christ dans le Ciel. Mais il sou

haite d'être avec Christ simplement, 8c

non pas a Tégard de l'esprit. Car christ

ftabitoit en son ceettrfar lapy. II fautdonc

que ce soit a l 'égard du corps. Ttyus

pmntes , dit-il, abfens de corps du Seigneur

Nétre vie est tachée , dit-il ailleurs par

iant de la vie eternelle 3 avic Christ en

Dieu
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Dieu ; avec Christ en Dieu, pour funion

de la gloire , comme la vie spirituelle

consiste a être avec Dieu en Christ par

l'union de la grâce : Ici bas avec Dieu

en Christ, & la haut avec Christ ert

en Dieu. En Dieu & non pas en Christ-,

parce qu'être en Christ , est un acte de

* foy, qui depend de la fonction du Mé

diateur , & dans lâ vie eternelle la foy

cessera , &C le Médiateur resignera ía

charge , afin que Dieu fbit toutes cho

ses en lui & en nous, immédiatement

toutes choses en tous. Tuferas avec moy,

diíbit nôtre Seigneur : non pas enmoi>

mais avec moi ; Aujourdhui avec moi en

won Paradis, fuis autre purgatoire que

celui de mon sang &: de cette Croix. En

cette Croix tu es en moi , mais en mon

Paradis tu íeras avec moi. Ici tu n'es

pas avec moi , te voila ílir une Croix, a

pais, mais là haut, il n'y aura rien quî

noùs sépare. Tu es en moi par ta foy.

Ie m'en vai : Mais tu me suivras , &: tu

seras avec moi en mon R oyaiime.

Ainsi nous ne sommes avec Iesos

Christ , nous ne l'avons pas avec nous,

Car ií n'est pas présent ici bas : Mais

nous
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fcous sommes cn Ieíus Christ* parce

que c'est la minière d erre avecunabr

senr , par foy & non par veuë, comme

un homme est plus avec un autre , lors

qu'il pense a lui, quelors qu'U eit au

près de lui , fans qu'il y pense* Penses

aux choses qui[ont en hua, U où lefus Chrtst

est à U dextre de Dieu , en qui vous croyés1

fans savoir veu. Vous £aimez, fans le voir

dit S. Pierre. Vous faites plus que nous

Je ne vipoint moi, dit S, Paul , cejl lui qui

vit en moi- le ne fuis point en moi , je

fuis en lui , hors de moi ; car ce que je

vis en la chair , je le vi en lafoi , l'aine est

plus là où elle aime ; que là ou elle a-

nime. Celuy qu'aime mon Ame n'est

plus en la terre. Qui là dit ? un Ange.

Nç cherches point parmi les morts celui

qui est vivant. Mou amc est fur la Croix

ou mon Sauveur a souffert. Elle íe

tient lk dans les fentes du rocher , dans les

cachettes de contre monU Mon ame est

drjis le ciel ou son Epoux l'attend. Le

ciel qui le renferme , renferme auflî

mon cœur. Mon cœur est aveç mon

corps; mais il n'est pas dansmon corps,

II est la où est nion threfor. II est au

ciel en Christ,
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Nous sommes aussi en Iesus Christ

par voye d'élévation & de transport,

car naturellement nous sommes hors de

Christ. Pour y être, il y faut aller Ve~

nez, a moi , dit-ril , & vous ferés en moi.

Nous sommes en Adam par voye d'o

rigine ; Nous descendons d'Adam, mais:

.nous ne sommes pas en Christ par voye

de descendance. II descendit vers nous

lors qu'il prit a soi nôtre nature pour

nous faire monter vers lui : Et il des

cend encore lors qu'il nous donne son

Eíprit. Vos cœurs en haut, vos cœurs en

haut , disoit l'Ancienne Eglise. A fa

Croix , à son Ciel. Nous montons vers

lui &: íur fa Croix, & dans son Paradis.

guandjcferai élevé en haut , disoit-îl, je

tirerai tmfes choses âpres moi. Nous ne

sommes pas avec Christ fur fa Croix.

Nous ne sommes pas avec lui dans le

Ciel. Car nous n'étions pas au mon

de lors qu'il e'toit fur fa Croix ; & nous

sommes en terre , aujourdhuy qu'il eft

dans le Ciel : Mais nous sommes en lui

fur fa Croix , &: nous sommes en lui

dans le Ciel. Nous n'étions pas avec

. ìui fur fa Croix j car il y etoit seul ; Au

cun
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fcundes hommesne lui aida ; KjíConbras

dit-il ma soutenu mais en lui nous y é-

tions tous , En lui nous souffrions. En

lui nous mourions , car fi vn est mort,

tous aussisont morts. Ouy nous sommes

en lui , crucifiés avec lui, fans être a-

vec luii en vertu de cet admirable trans

port que le Pere celéste a fait de nos

péchés fur lui , & de íà Iustice fur nous.

Pourquoi , Seigneur , es tu fur cette

croix ì Saint des Saints tu ne devois

point mourir, & moins encòre d'une

telle mort. C'est a cáufe de vous, dit—il,

quej'yíiús. l'y fuis &: vous y êtes. l'y

fuis pour vôus, & Vous y êtes en moy.

Sans vous je n'y ferois pas, & avec vous

je n'y pouvois être^ le souffre pour

vous , & non pas pour moi. Vous íbu£-

frez en moi , & non pas en vous mémc*

l'y fuis pour vous en garentir, où plu

tôt pour vous en délivrer. Gar vous y

' ctes en moi , pour n'y être plus âpres"

moi , car vous ferés avec moi dans 1c

ciel ; avec moi quelque jour. En mot

dés-a-prefent, aujourdhui méme.

Dieu , dit l'Apotre S. Paul , par U

grandt chflitk de laquelle ilnoti$a aìmè^

4»
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du terris memè que nous élions morts en nos

fautes , nous d ressuscites ô- vivifies enfem-'

ble avec chrijl : Mais il nous a fait as

seoir aux lieux célestes , non pas avec

lui , car nous rempóns encore fur la ter

re j mais en Ieíiis Christ, Un journous

ferons assis avec lui furson thrène, com

me disoíc S. Ieart. Mais de's-a-prefent

nous sommes, non pas ravis comme

l'Apôtre , mais assis aux lieux célestes en

íefus christ. Sur la Croix , il tenoít nô

tre place: Dans le Ciel il nous donne

la sienne , fur la Croix , il tenoít lui

tout íèul toute la notre .' Dans lc Ciel*

dans la íîenne feule, il nous reçoit tous.

En lui fur la Croix ; En lui fur son trô

ne. Avec lui jamais íïir la Croix ; Vu

jour avec lui furson trône. Sur la Croix

nous sommes en lui, comme nôtre pleí-

ge & nôtre garant, qui repond &t paye

pour nous ; nôtre Agneau & nôtfe vic

time píaculaire , qui meurt pour les pe-

che's du peuple, portant les péchés fur

son dos & le peuple dans son feín.Dans,

le Ciel , nous sommes en lui , comme

nôtre Chef, le premier né de toute la

famille qui fait pour tous , lepremierni

Àentré
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tsentre les morts , & lesprémices des dor-

mans. Sur sa Croix nous mourons en

lui de íà cruelle mort : dans le ciel nous

vivons en lui de fa nouvelle vie. Nous

mourons en lui , parce que fa mort nous

est imputée, comme si nous lavions

fbufterte en nos propresperfonnes.Nous

vivons en lui, parce qu'il n'a receu

l'Eíprit que pour nous le donner. Don

vient que cc que le Prophète avoit dit,

1Tu asfris , ou receu des dons , V Apotre S.

Paul la rendu , /* aí donné des dons, par

ce qu'il ne les avoit pas pris pour les

garder. II en possedoit toute la plénitu

de. II ne les a pris , que pour nous les

donner , pour nous faire cheminer com

me ajoute l'Apotre non selon la chair,

mais selon l'Efprît , non selon la chair,

car s'ils font en Christ fur fa Croix , ils

font attaches , ils ne íàuroient chemi

ner déformais ; Ils sont là cloues ; Ils

font morts en lui ; le moyen qu'ils

cheminent. Ceux qui font de Christ

ont crucifie la chair avec leurs convoi

tises. Christ ne descendit de la Croix»

que pour être porte' au íèpulchrc. H

ste chemina plus qu'avec des pieds nou-

.""t'ì veaux,.
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Veaux ì &C glorieux. II ne marcha pluà

du en ressuscité. Dés que vous chemi

nes selon ìa chair, vous ères hors de

Christ. Malheureux, vous tombés du

haut de la Croix , vous tombés meme

du plus haut des Cieux : Mettés vous la

Croix, $c les Cieux , & Christ méme a

íì bas prix, que vous aimiés mieux vos

péchés que lui , &c que Vous le quittiés

lui pour l'amour d'EuX ? Si la terre Sain

te , íìir laquelle Moyse cheminoit, l'o-

bligea de quitter ses souliers , nous qui

sommes en Christ dans le Ciel osons

nous profaner ce lieu saint avec les vieil

les sandales de nôtre corruption.

Etre eh Christ &: cheminer selon la

chair, c'est trahir Christ. C'est être

homme commeNabucodonozor, che

miner en béte , car la chair est l'Enne-

mie de Christ : Les péchés des Fidèles

ont je ne sarquoi de plus énorme , que

ceux des autres hommes. Car ce sont

dutant de rebellions & de trahisons ; au

lieu que les autres hommes lui fonc

guerre ouverte. Les autres pèchent hors

de Christ; ceux-ci pèchent en Christ.

Ceux là font des membres d'Adam , ôc
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èëux ci fontides membres de Christ dès;

înstruniens d'iriiqúitc poUr armer là

chair. Ceux qui sont en la chair clie-

mineht.íeión la chair > mais nous som

mes eh Christ , cheminons dont selori

Ìeíprit,cáif la chair est d'Adamét l'Efprïfc

de Christ. L\m est íâ source &: le prin

cipe dé Íâ Vié naturelle qUfe bôus tirorfc

de riótre premier Pere. L'aiitre est ïz

source ë£ lé principe dé Ja vie surnatu

relle quenOus tirons du Fils de Dieuv

L'un est le siégé de la vie &c de la mort}

semence dë corruption- L'autre est le

jgermé dé la Vie &£ dë là résurrection, se-s-

híençè d immortalité- Car comme i»

dàam tous meurent » aussi in Christ ìv'úì,

font vivifies

La chair & ì'Eíprit, dans i*uíage vut»

gaire du mònde i significnrle fcorps ÔC

l'ame, Cest cet aveuglé & ce boiteux

dont feafleht les Rabbins; Lame hc

jpóuvòit jjás cheminer , lé corps rie £du-

yoít rien voir; l'avevgle porta doric leì

boiteux , & le boiteux montra ìë ehé^

miri á lWugìe. L'àrtíé jSórte'e fur lé

corps condiiisit íë corps, 6c tous deux

ensemble cueillirent lë fruit i Maiá

:
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V

dans I'uíâge sacre' de l'Egliíe > la chaíf

ne signifie pas le corps , mais le corps

SíTame* L'Eípritne veut pas direi'a-

me , mais lame &í le corps* La chair

.(çst un homme, & l'Efprit un autre hom

me* un homme tout entier. Garil y a

deux hommes en chaque homme, íì

.vous nc lé íàvés j un homme charnel

qiii Cc voie , & un homme cache qgi est

çeíuidu cœur , ou plutôt uhvîel hom

me &: un homme nouveau , un Ádam

_& un Clirist, Çes deux hommes Ju

meaux font un duels ìnteijieur, . jEszu §c

Jacob íe choquent dans lé- ventre., se

battent &: luttait tachent de fe sup

planter, L Esprit contre la chair , la

.chair, contre l'Efprit , jusqu'à ce que d'u

ne, qui étoit rebelle * insolente , il ait

jfoitune captive* obeiflante à ïaLoyde

Dieu. Mais enfin dans ceux" qui font

en Christ: , Jaçob demeure toûjòurs bé

nit &: victorie ux i & neanmòíhs ce't au

tre homme boiteux chemine félon ÏÉC-

^rfe/riais il cloche félon ía chair.N'.îm-

porce;, pouryeu qu'il ait la.^enedictiom

II tpmbe me'irie ípIon la cn^j.m^s, il

se relevé (èlon l'Efprit, & gagne che-



S£rmon Premier 19

inin , & par fa promptitude il supplée

a la foibleísede la chair & l'entrainé!

t>. Déboutes les créatures il n'y a que

l'homme qui sente ce combat de foi

irsleme contré foi meme: Parce qu'il

n'y a que l'homme quí soit compoié de

natures aussi différentes que' sont le

corps Sc Famé; Il est allie' des1 bètes par

son corps ,& pair fori ame iï tient des

Anges. C'est un petit monde. II a son

ciel &c fa terre ; II tient du mortel &c de

l'immortel. U est Thorison &c còrrìme la

lisière de là nature corporelle $t dé là

spirituelle, comme rappeiioientíes An

ciens: Les autres Etres etans oii simples

òú composes de partíes moins 'diverses^

ne íe reííèntent point de cetté guerre

' civile , que tous les hommes portent

clans leur sein. Le Dieu bien-heureux

n'est point íùjet à nps passions^ il jouit

, dans ces hauts lieux d'une éternelle paix

Lès Anges hí lès Demóns merae në sen

tent point de semblable combat, parce

qu' ils font tòiïs spirituel s. Les-Animaiìx

vont directement a tous leurs objets

fans aucun choc & fans aucune contra

diction de lçurs niouvemens, parce que

B ï ' leur

1 . -
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ame qui n'est que la fleur d'un corps de

vie se trouve toute plongée dans la ma

tière. Ils ne sont que chair , l'homme

seul est capable de cette agitation & de

ce démêle' , II ne fait guére de chose

íàiis répugnance; II est vray que la chair

a rendu l'ame toute charnelle par le pé

ché, comme par une eípece de conta

gion ; D'ou vient que Salomon a bien

raison de dire , qu'il ne voit point de

différence de l'ame d'un homme a celle

d'une béte , il n'y en a guere en effet de

celle d'un pécheur a celle d'un pour

ceau , l'une est mortelle , & l'autre est

morte; , l'une meurt en s'eteignant , ÔC

l'autre meurt éternellement : Les pas

sions de la chair íbnt brutales &c nous

transforment en chiens , en lions , en

sarpens : Neantmoins là ou il reste en

core quelque lumière naturelle des no

tions communes, la Loy de Tentendement

donne bataille contre U Loy des Membres-,

comme difoit S. Paul. Et dans les Fid é-,

il survient un second combat beaucoup

plus violent de la chair & de reprit, de

a nature & de la grâce , de Thomme

contre Dieu: quelquè-foíá meme d'es

prit
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prit contre esprit,de Satan contre Dieu.

Satan dit contre la chair, qu'elle a pè

che', qu'il faut qu'elle meure. Dieu re

pond pour l'esprir, çe n'est pas un Ange

comme toi, c'est un homme , Christ là

pris a soy & non pas toi, II faut qu'il

combatte jusqu'à la mort. & qu'il meu

re vainqueur. O chair &: sang chemine

seulement dans les voyes de ton Sau

veur. Si tu rais paroître quelque mou

vement de la chair, que ce soie un faux

pas hors du chemin , un écart de ta

voye ordinaire.Si ta chair t'éporte quel

que fois garde toi bien de lui obèïr, &

dis lui c'est malgré moi qus je te íuis.Tii

n'es pas mon Maître , laisse moi que je

m'en aille, je n'ai pas trop de tout mon

tems , traîtresse Dalila ne m'ôte point

ma force , j'en ay beso'n pour chemi

ner , vilaine sorcière je ne veux point

de ta main, non pas m 'me çn passant :

Arre'te , dit Elle , Arrête un moment.

Arriére , dit-il, arriére serpent j je m'a-

muse trop fermons l'oreille; a la voix de

çettejìîrene, voguons, gagnons pays, le

chemin droit est toûjours le plus court,

je ne veux ni retourner en arriére , ni

B 5 me
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me détourner a droit ni a gauche. lette

ailleurs tes pommes d'or , je ne m'amu-

scrai point a les ramaílçr, je retarderois

trop ma course. Adieu chair, adieu ,! je

tay répudiée , j'ai signe ton divorce, je

ne me donnerai plus de repos , que je

ne fois devant la face de mon Dieu.

Mais certe insolente le suit & ne

Veut point l'abandonner. Elle plaide &

dit que la seule mort peut çlissoudre leur

mariage] Que fera-t-il donc ? Jl est con

traint de marcher avec Elle , mais il ne

marchera pas selon Elle, jl faudra qu'el

le suive, s'il tombe il tombera par Elle,

mais non pas selon Elle , par effort [ÔC

par violence, mais non pas fous son au

torite , ni fans íà pulííance. Autrement

que me serviroit il d'être en Christ ? que

me servîroit-il que la Loy de VEsprit de

vie, qui est en Jésus Christ , m'eut dé

livré de la Loy de pèche' &T de mort?

Tous ceux qui chemjnent selon la chair

seront condamnez ; mais il n'y a point

de condamnation pour ceux qui font

çn Çhrist & qui ne cheminent point fé

lon la chair , mais selon l'Efprit,

C'est ce quf S. Paul écrivoit aux An-

çjensi
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cíens Romains. C'est ce que, Tanciennc

Kóihe croyoit. Croire ce que l'Apôrrc

S. Paul éfcrivoit, c'est erre vrayemenc

Apostolique. Croire ce que Tancienne

Rome croyoir, c'est erre vrayemenr Ro

main. Nous sommes donc les vrais A-

postoliques & les vrais R omains,& vra-

yement Anciens. Lequel est ce de vous

ou de nous , qui çroit , au U ny a mainte

nant nulle condamnation a ceux quiÇont

en lesus Chrijl ? Ccst la doctrine de S.

Paul , est-ce la vôrre ? plûr a Dieu , plût

a Dieu ? car nous ferions d'accord,

Jl vous sembla peur-tre que j'etoft

un peu trop hardi quand je disois der

nièrement que la feule Epître aux Ro

mains suffifoit pour réfuter toute la doc

trine de l'Eglisc Romaine , je dis bien

davantage , çe seul chapitre, §C l'oserai

je dire, ce seul verser, la seule entrée

de ce ch apitre , suffit pour cet effet. Sui

ves moi &: vous verres, que ce n'est pas

tout a fait hyperbole. Qu'on ne nous

die plus , ouetié's vous il y a cent ans?

car nous dirions, & vous il y a seize cens

ans ou çtiés vous ? Ou etiés vous du

temsdeS. Paul ? Posez bien qu'il n'y a

B 4 nullç
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fiullc condamnation a ceux qui íbrif

^n Iesus Christ , & qu'on, les eognoit a

çe qu'ils ne cheminent point selon 1^

chair, mais selon l'Espric , j'en dis trop,

posçs sçu^eraenf , nylle condamnation,

pi par conséquent rien a craindre pour

^çux qui sont en Içsus Christ. La Meslc

tremble, le Purgaioire s'éteint, la Tran-r

fustantiarion se détruit, les prières pour

Jes. morts s'cyanouiíTënt^es satisfactions

^umaine fyfyaxoií&tëì & lç Pape mc-

çaç n'est pas asseure' surfes montagnes,

çar* i\ r& a en Enfer,, ni dans lc

Ciel % ì\ ne tire les ames quç du Purga-

toîrç, Çe texte donc qui le lu\ ôtre, qui

îe luiçte fi formçllçrriçnt, hù ôtçtour-

$ç fa jurfcdijftìon.Otés la condamnation,

$dïeu les indulgences , adieu, le thresor,

H n'a plus rien a faire, Qu'ay je a faire

^ePulles,de vos Pardons fi ce n'est poqr-

çvite.r quelque peîp.ç', quçlque supplice

qpçlque condamnation ? Mais j'ây un

^ efde Saint Patú\ fy c'est peut être l'un

4ejse^pafçhem,ins^qui me donne exem-.

tionôcdiípence. Que porte ce bref?

Qgì\ «'y a nulle çondarrwation pour

1
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«eux qui font cn Iestis Christ , &" fefuia

en Ch'ist par fa grâce. Aprés cela no

me demandés rien , je n'achette r'en. Si

$.Paul eut dit simplement , II n'y a point

4e condamnation , cela meme fumToit,

mais il dit fortement, U n'y a nulle con

damnation. Ie n'en excepte , dlr-îl , au-»

çune , de quelque efpecc qu'elle soir."

Ailes maintenant & distingués tant qu'U

vous plaira. Mais sacVitsque Dieu ju

gera les hommes par sa parole, non par

vos distinctions, Que dit íâ parole?

Qu'il n'y a nulle condamnation , cela est

clair,Que disent vos distinctions ; Qu'il

y en a quelqu'une, cela est hardy, assa

voir la temporelle, bien quSl n'y en ait

point d'éternelle^ Saint Apôtre, a-quoi

pensiés vous donc, de starter ainsi Fhe-

resie Sc de lui donner cause gagnée ?

Pourquoi dans toute cette dispute ou

vous traittés cette maiîere a fonds,

Pourquoi dans toute cette Epître , ab-

fcregé trés accompli de la Religion

Chrétienne , n'avés vous dit au moins

quelque mot en pafíànt de cette peine

temporelle ? II n'y a que deux fortes de

condamnation; l'une à la peine éternelle

l'autre
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l'autre à lá peine temporelle; r$ vous

ni nous n'en cognolssons ppint d'autre.

S. Paul dit , qu'il n'y a nulle condamna

tion pour ceux qui sont en Christ.Vous

dites qu'il a parle & entendu seulement

de l'Eternelle, il a fort bien parlé, íî

cela étoit il eut parlé fort mal. Qui

ouït jamais dire , que n'y^ ayant que

deux espèces. 4 une chose , on die qu'il

n'y a nulle de ces choses, pour aller a

l'exclusipn d'une feule? A ce compte

vous pourries dire , qu'il y a toute forte

de condamnation pour ceux qui font en

Christ „ parce que, selon vous, il y en a

.une temporelle. Mais l'eternelle me

flirés vous -, est la plus importante. Jp

l'ayouë: le dis feulement que cette au

tre, savoir la temporelle n'est pas de íì

peu-d'importance que S. Paul n'en dût

faire aucune mçntion. En yerité si j'e-

tpis condamné a- brûler , non pas des

jours & des années , mais des siécles en

tiers , dans une fournaise ardente, je nc

pourrois souffrir qu'on me vint dire,

qu'il n'y a pour moi nulle condamna-.

tion. Qjippellés vous cela rien, d'être

jettédansun feu.sousterrain, qui n'eft,

diffèrent
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fliffcrent qu'en durée de celui de ITnfer,

non moins cruel , non moins ardent»

pour y rester des sept, des feúit cens ans,

plus ou moins , car c'est la peine qu'on

nomme temporelle. O que vous deves

souffrir patiemment de nous ouïr dire

que c'est une fable* Ne nous eri saches

point mauvais gré, vous seriés bien mal

heureux si c'étoit une vérité. Mais il

me semble d'ouïr ici quelqu'un qui dit

cela est trop fort, c'est trop pressé, mais

c'est S. Paul qui preste ce n'est pas nous:

Du reste notre opinion vous est favora

ble. Pourquoi ne pouvons nous pas di

re & méme aujourdhui , qu'elle vous

•délivre d'un grand tourment. Ne la

méprisés point ; c'est celle & des Grecs

d'aujourdhui Se des anciens Romains,

de ces Romains dont la foy étoit re

nommée par tout le monde. Mais la

doctrine du Purgatoire étoit alors in-

conue dans tour le monde , je devois

dire dans toute PEgHse; Car le Monde

la çognohToit , Stilpon l'enseignoit ,

Mantoue la chantoit, & Platon & Vir

gile en furent les premiers Auteurs. Ne

lui envions point cette antiquité, qui nç
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lui peut être contestée. Uous avés donc

tort, célèbre Cardinal, Evêque de Ro-

chester , vous avés tort de dire que le

Purgatoire n'est pas ancien , vous avés

tort d'écrire , qu'entre les Anciens il ne

s'enjaisoit aucune mention. Vousaviés

lû les Pçres & les Conciles, mais vous

n'aviés pas bien lû les Poètes & les Phi

losophes, Anciens ; & vous aviés raison

d'ajoûter que la créance explicite du

Purgatoire n'étoit pas fi nécessaire en

l'Eglisc primitive qu'elle est maintenanti

je le crois bien, car l'Eglise primitive se

contentait de peu, &; n'avoit pas besoin

de tant de revenu, Elle se passoic fort

bien de cét article de fay. II ne lui étroit

pas nécessaire comme il est maintenant.

Qu'il y a différence de vôtre maintenant

a. celui de S. Paul. Maintenant , dit S .

Paul, il n'y a nulle condamnation. C'est

la foy des Anciens Romains. Mainte

nant , dites vous, le Purgatoire est né

cessaire , c'est la foy des Romains d'au-

jourdui : Mais à qui nécessaire ? non

pas à ceux qu'on y envoyé , car ils n'y

deviennent pas meilleurs , & vous de-,

meurçs d'accord de ce qu'on dit aujour
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dhuy de Rome, & peut être mal a pro

pos , que personne ne s'amende pour y

aller. A qui donc nécessaire, ou du

moins tres utile ? II n'est pas besoin de

le dire. Onlesaitrrop. Mais par touc

ou il y a des peines, il y a quelque con

damnation , ou la peine íeroit injuste.

Ie ne voi rien de fi contraire. II sem

ble meme qu'elle est âssés grande cette

condamnation*, quifaic de tous les fi

dèles autant de Martyrs , & plus que

Martyrs , Car c'est un rrtarcyre qui dure

des années &: des siécles ; pour petite

qu'elle fut, elle dément iroit S. Paul :

Mais elle est grande & longue & fort

considérable , mais non pas a l'égard de

S. Paul; car a son égard elle est nulle,

& si nous avions a mettre un titre a ce

texte ; nous y mettrions , la milité d»

Purgatoire.

" On a trouvé mauvais que noiis ayons

parlé trop librement ces jours passés

contre PInquisition, Ou voulés vous

qu'on en parle librement , qu'aux lieux

ou par la grâce de Dieu elle n'est point

soufíèrte,â la louange; immortelle de

íiòs Rois qui sont bénins N'en parlons
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donc point ; car nous n'en saurions par

ler autrement i Nous ne donnerons ja

mais sujet a ce reproche i que l'Ora-

teuf Romain saisoit a iâ partie , Si tu é-

toís bien persuade de-ce que tu dis là, en

parleroís tu a^istl froidement que tu fais ?

.nous ne.dirons jamaís aucune injure aux

Errans , nôtre langue fut elle plûtót at

tachée à nôtre palais , mais nous n'é

pargnerons jamaís les Erreurs ; quand

nous en aurons l'òccaíìon; &L puis que

•jious l'avons aujourdhui íì belle conti

nuons; L'Apôtre S. Paul dit ici, que

nous .sommes èn Ieftti chrifl, Jl est: au ciel,

nous sommes en terre j comment cela

se peut-il faire ? Nous disons par foy,

spirituellement, & nous ne pouvons di

re autrement: Carrnous ne sommes pas

ravis au troisième .Qel » & nos corps

n'enrrent pas dans son corps. Pour-

• quoi donc quand l'Eeriture Sainte dit ,

que Ieíus Christ estren nous , faudra-t-il

; qu'il descende du, troisième Ciel, ou

.rqu'én queíquautre rrianíere sqn;.corps

ventre dans nos corps ? Pourquoi faur-il

\ plus de mystère a l'u» qu'a;l'autre í Re

cevoir Jésus Christ a est pas jaioin.dre.

: ..V Jc
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Je m'estime heureux de ce que J. Christ

est en moi , mais je ne m'estime pas

mòins heureux detre en J. C le fuis a

mon bien aimé, dit l'Egiise 4 & mon bien

aimé est a moy. Ne vous imagine's rien

de bas ni de corporel , ni de son côté ,

ni du mien* Jln'y a rien qu'amour de

foy. Jl est eri moi& je sois eri lui; com

me le Pere est eri lui &: lui au Pere. La

chair né profite de rien , Ces paroles

íbnt esprit &t vie j si vous refusés d'en

croise S. Paul j croyés au moins nôtre

Seigneur j Car celui qui a dit , ceci est

mon corps-, a dit aussi , Pere je te fme four

ceux qui croiront , c'est a dire , pour tous

ceux qui seront en moi , afin qu ilssoient

ún ydinfique toi Pere , eien moi & moi en

toi, qu'eux ausfisoient un en nous. O mer

veille ! que pouvoit-il choisir plus é-

loigriè''deitòranrubstantiation Sc de tou

te matière & de tout corps, que dédire

que nous1'sommes uriiá avec luicom-

iríenoUs sommes'un avëG le Pere^que

nóusfòmmés en lui & lui en nous,cóm-

me U est ítuPere to le Pere en lui.

Quand tioús; disons que nòus sommes

en JcíUSf' Christ o ft ls < veut bien ?
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Mais quand nous disons que Jeívù

Christ est en nous par foy , on die

que cette manière d'union est in*

suffisante > & metne on s'emporte à

dire qu'elle est eh*merique , gro

tesque j imaginaire. Au nom de

Dieu pensés : y bien. Car st celle

donc nous sommes en Jésus Christ *

qui ne peut être autrement que par

fby , ne laisse pas d'être solide, vé

ritable > réelle j pourquoi voulés vous

que celle dont Jésus Christ est est

nous par foy le soit moins ? Sc c'est

la meme j c'est la merae au . fonds*

Car Christ habite en nos cœurs far la foji

En nos cœurs &. Aon pas en nos coirps, dit

nôtre S. Paul* & comme lá viande s*u-

stit au corps & le eorps à la viancîe, par*

une feule action , ainsi nous sommes eii

Jésus Christ Jésus Christ est en nous

par un seul & meme acte de fby. C'est

pourquoi les Théologiens disent > Ô£

fort bien , qlie la foy embrasse , car ee-*

lui qui embrasse un ami le reçoit , & íe

donne a lití tout d'un tems ? & quand

vous touchés à la main de quelqu'un,

nest-il pas vrai que vous lui donnés vô
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ère foy, &c que vous recevez la sienne

par la meme. Cçst cet embrasement

spirituel de l'aine &de Christ par láfoy,

iqui fait & que nous sommes en Jésus

Christ , que Jésus Christ est en nous &

il est plus étroit & plus intime , plus ef

fectif & plus véritable , plus fructueux

& plus efficace qu'aucune union de

corps : Car ceux qui n'ont point la foyí

quand ils ìrecevroient le propre corps

de nôtre Seigneur ; le recevroient á

îeur condamnation.

C'est donc la manière d'être eíi Jésus

Christ & d'avoir Jésus Christ en nous

par la foi qui est la feule salutaire , car

elle détourne la vengeante de Dieu, ôí

nous met a couvert de la condamna

tion: Aú lieu que pour ceux qui le re

çoivent d'une maniéré corporelle ; la

^condamnation subsiste tòûjoufs : . Orì

veut que Judas méme Tait reçeú dç là

forte. Que dit-on la dessus ? on presse

fort ces termes de manger fa chair & de

boire son sang. Judas auroit donc là

Vie eternelle , car il bût &: mangea ce

fcpie 1c Seigneur lui donna , & on veuc

ijue cc soiçfa chair & son sang. Queíc

p.;.'"'
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lean 6. traître serok heureux ; -f^ar celui qtiì

mange ma chair & boit monsang aura l&

vie eternelle-, dit nôtre Seigneur. Mais

ilájoûte, qui mange ma chair , & qui boit

monsang je demeure en lui fa lui en moi .

Pourquoi moi en lui Scìttí en moi ? Car

ilsurBsoit ee semble de dire > fi quel

qu'un mange ma chair & boit mon sang

je demeure en lui. Car a quoi, Seigneur,

serviroit , ta chair 8c ton sang receú

dans mon corps , pour faire que je de

meure en toi ? Mais cèqueje k reçois

par esprit &s par foy , l 'action est réci

proque', Je ílûs en toy St tu es en moy.

Les5 Impies dît S. Augustin ne doi

vent pas être dits , manger le corps de

Christ', pource qu'ils ne font point íes

membres. Manger la chair de Christ &

boire son sang, nón en sacrement seu-

, i .lemenr, rjíaísen la vérité' de la chose,

c'est demeurer en lui &: savoir demeu-N

ranren'sos; Qni ne demeure point cn

lui, & ne là point demeurant en soy, ne

doit point dire, ni croire qu'il' mange

fá chair, du qu'il boive íòn sang.

A vôtre avjs , JucUs cjui vendit &C

trahit son Maître, dìc ìë méj&C S. At£

gustist
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guftin', encore qu'il «langeât & bût a-

Vec les autres disciples le premier in

crément de son corps & de son sang, faic

par ses propres mains i demeura-t-il est

Christ t ou Christ en lui ? Plusieurs fina

lement qui mangent, cette chair là avec

Un cœur feint 5 ou qui âpres deviennent

Apostats > demeurent ils en Christ , ost

Christ eil eux ? Mais fans doute il y Á

Urie certaine minière de manges Cette

chair & de boire ce sang là , ert laquel

le maníere s qui martge & boit* demeu

re en Chn'nV &C Christ en luí„

C'est manger cette viande ♦ c'est boi

se Ce breuvage d erse en Christ & de

Tavoír demeurant en soi.

Sur tout est notable ce que dit S.Ëer-

ttárd i cette lumière du ix. ficelé, qu'ost

estime tánt & non íaris raison, voyant

bien que là mànducation de la chair &C

du sang de Christ étoit propre a faire

Voir que Christ demeurait en nous*

rnaís notl pas íe réciproque assavoir qutí

nOut etíons en lui. Jl en est venu paf

Une noble faillie d'esprit, a dire que

Christ nous mangeoit tout de même,

j) Ne vous étonnés pas ^ díc-íl, fi stoit

••: C í feu-
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seulement nousmangeons Jcstis CKríft

l,ihàis silnous mange austì lui méme*

« puis que e'est afin de nous unir pkís

» parfaicement a lui ; ce qui Certes fans

jícela ne se feroie qu'imparfaitemenn

s, Car si je le mange & qu'il ne toc man-»

ge pâs , il semble à la verirc' qu'il sersi

a en moi, mais que je ne serai pas en-

i, core eh lui , que s'il me mange & quel

ìì je ne le mange pas , il semble qu'en

,j effet je fuis en lui , mais qu'il n'est pas

«aussi en moi, & qu'ainsi il n'y áiirá

ìì point d'union parfaite dáíns fun ni

,> dans l'autre. Qui , a moins que d'à-

„ voir perdu l'eíprit , oferoit se servir de"

m cette parole ; moi &: le Pere ne fom-^

„ mes qtì'Un, neantmoins quoi que je né

„ fois que poudre &c que cendre , étant

appuie fur l'autorité de 1'Ecrirure j'o-»

ferai dire que je ne fuis qu'un seul ef»

prie avec Dieu, póurVeu toutes fois

„ que je fois asseuré par des épreuves

„ certaines que je siiis attaché a Dieu*

„ ainsi que Test un dé ceux qui demeu-

rent en son amour , c'est à dire en lui

„ méme , comme il demeure en eux*

», parce quils le mangent & qu'ils sont

man*
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£mangés par lui. Car jcstime que c'est;,

„dc cette union si étroite qu'il est dit

„ celui qui est uni ávcç Dieu n'est plus

t, qu'un seul esprit auec lui : si donc le

#, Fils dit, je fuis auPcre& le Père en

«, moi, &-'npus ne sommes qu'un, l'hom«.

M me dit aussi , je fuis en Dieu & Dieu

„ est «a moi ) ôç nous ne'sommes qu'un

„ seul «fprlt. Çe sont laies paroles de

Ge Pere^ Qu/on ne prétende plu* que

nous mangions la Chais de Christ , de

la bouche 4ti corps, Nous mangeons

Çhrist de i^eme qu il nous mange,nous

marigè-t-îl de la bouche du corps? tl

nous unit a foi &• il svunit a nous par

son Esprit, ç'est une feule &s merac u-

nion ,il n'est point aut rement en nous

^uç çorame, nous sommas en lui, ôçç,

- "ï.£«'. v'A . \ •: " •v'-'pfîf




